
LE FAIT DU JOUR

Jean Jouzel a été de ceux qui
ont révolutionné les scien-
ces du climat dans les an-

nées 1980 en démontrant – avec
Claude Lorius – le lien entre les
variations de la concentration
en dioxyde de carbone (CO2)
dans l’atmosphère et celles du
climat. Médaille d’or du CNRS,
ancien membre éminent du
Groupe d’experts intergouver-
nemental sur l’évolution du cli-
mat (Giec), il est un avocat opi-
niâtre de la lutte contre le ré-
chauffement. Un livre d’entre-
tiens, « Jean Jouzel – Climat :
l’inlassable pionnier », vient
d’être publié aux Éditions
Ouest-France.

Les températures vont encore s’éta-
blir autour de 30 °C ce week-end. La
multiplication tardive des épisodes de
chaleur vous surprend-elle ? 
Ce qui me surprend, c’est la sur-
prise des journalistes et des ob-
servateurs face à de tels phéno-
mènes. La science les annonce
depuis une trentaine d’années.
Ils ont été bien décrits à

l’échelle planétaire dès le troi-
sième rapport du Giec, publié
en 2001. On sait que le réchauf-
fement climatique moyen, de
l’ordre d’un degré, s’accompa-
gne d’un dérèglement : les épi-
sodes extrêmes deviennent
plus intenses, plus fréquents,
et, pour les pics de chaleur, plus

précoces et plus tardifs en sai-
son. Des records ponctuels
peuvent surprendre les scienti-
fiques eux-mêmes, comme les
températures atteintes au Ca-
nada à l’été 2021 [49,6 °C à Lyt-
ton le 29 juin, NDLR]. En revan-
che, le record français, qui est
de 46 °C [à Vérargues, dans l’Hé-
rault, le 28 juin 2019], n’étonne
personne parmi les spécialis-
tes. Il sera encore battu. 

Face à ces événements, une forme de
résignation n’est-elle pas en train de
s’installer ? 
Dans une partie de la popula-
tion se répand la conviction
que le changement climatique
se résume à ce que nous cons-
tatons aujourd’hui : il y a des
dégâts, c’est embêtant, mais on
finira par s’y habituer. La vérité,
c’est que nous vivons seule-
ment les signes avant-coureurs
d’un bouleversement d’am-
pleur. Un monde à +3 °C n’a rien
à voir avec un monde à +1 °C, le
nôtre. Et c’est bien vers +3 °C
que nous nous dirigeons pour
la planète, et même +4 °C en
France dans la seconde partie
de ce siècle. Ce n’est que le dé-
but si nous persistons à ne rien
faire de consistant, et nos socié-
tés ont du mal à l’appréhender.
Elles ont du mal à se faire à
l’idée qu’il pourrait y avoir à
l’avenir des zones invivables,
des zones dans lesquelles
l’homme ne serait plus en me-

sure de déployer d’activités de-
hors, en milieu extérieur. Ce
qui n’était qu’une hypothèse
funeste est devenu une réalité
pendant deux jours en Iran cet
été, avec des températures pro-
ches de 55 °C. Avec un réchauf-
fement de 3 °C, nous aurons des
zones sur la planète où il ne se-
ra plus possible de vivre. 

Les succès des marches pour le climat
ne semblent pas se rééditer. Pourquoi
l’inquiétude ne se traduit-elle pas
dans la rue ? 

J’ai participé à toutes les mar-
ches pour le climat qu’il
m’était possible de suivre. Ma
dernière expérience a été terri-
ble, avec la présence de black
blocs, des violences et des af-
frontements. La dérive des ma-
nifestations en France est né-
faste à la cause climatique. Je
comprends que leurs organisa-
teurs se posent des questions.
Viser un million de personnes
dans la rue, c’est tout à fait pos-
sible. Mais ce million de per-
sonnes n’a pas envie de défiler

pour le climat dans des am-
biances dégradées par la vio-
lence. 

On vous a vu débattre à la fin août
avec Patrick Pouyanné, le patron de
TotalEnergies, qui vous a opposé « la
vie réelle », celle d’une demande de
pétrole en hausse. Y a-t-il deux « vies
réelles », le dérèglement climatique
d’un côté et l’inflation à la pompe de
l’autre ? 
Factuellement, Patrick Pouyan-
né a peut-être raison de dire
que la vie réelle commande de

Des pics de chaleur signes d’un
Scientifique de renommée mondiale,
citoyen engagé, Jean Jouzel déplore que
l’inquiétude créée par la multiplication des
vagues de chaleur se mêle de résignation
dans le grand public
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Les températures de ce début octobre sont estivales : jusqu’à 33 °C sont encore annoncés
ce week-end dans le Sud-Ouest. Ci-dessus, à Anglet (64), dimanche dernier. ÉMILIE DROUINAUD / « SO » « Satisfaire la vie réelle

d’aujourd’hui, c’est
sacrifier la vie réelle 

de demain. Celle des
jeunes d’aujourd’hui »

Jean Jouzel l’an dernier 
à Bordeaux. ARCHIVES C. PETIT / « SO » 

Après des pics proches de 40 °C
dans la dernière décade du
mois d’août, la végétation a en-
caissé des températures supé-
rieures à 35 °C dans la région au
début du mois de septembre.
Au tournant d’octobre, elles ont
de nouveau flirté avec cette
barre qui n’a rien de symboli-
que. Et on se dirige droit vers les
30 °C en ce deuxième week-end
du mois. 

Les arbres apprécient-ils un
tel traitement ? Tout dépend de
la teneur des sols en eau, ré-
pond en substance Sylvain Del-
zon, écophysiologiste à l’Institut
national de recherche pour
l’agriculture, l’alimentation et

l’environnement (Inrae). Au
sein de l’unité Biogeco (Inrae-
université de Bordeaux), le cher-
cheur veille sur la forêt expéri-
mentale de Floirac, sur la rive
droite de la Garonne, où on étu-
die notamment l’adaptation
des arbres au changement cli-
matique.

Le risque d’un coup de gel
En cas de sécheresse prolongée,
comme à la fin de l’été 2022, les
arbres perdent leurs feuilles et
les pins maritimes leurs ai-
guilles pour limiter les pertes en
eau et préserver les fonctions vi-
tales. Dès lors, leur croissance
s’arrête. Ce n’est pas le cas en ce

moment en Nouvelle-Aqui-
taine. « Il y a eu des précipita-
tions, les sols sont générale-
ment bien alimentés. Dans ce
contexte, les températures éle-
vées favorisent le maintien des
échanges gazeux, la captation
du CO2 et, in fine, la croissance
des arbres. La forêt stocke du
carbone alors qu’elle en désto-
ckait l’an passé à la même pé-
riode. On observe des consé-
quences similaires en agricul-
ture, avec des coupes de luzerne
ce mois-ci, ce qui est très rare »,
indique le spécialiste.

L’entrée en dormance des vé-
gétaux est commandée par
deux séries de signaux : les tem-

Avec de l’eau en réserve, les arbres de la région
Sylvain Delzon, écophysiologiste, juge que l’arrière-saison chaude
peut être bénéfique à la santé des arbres, dès lors que le sol
contient suffisamment d’eau pour pourvoir à leurs besoins 

Chercheur à l’unité Biogeco (Inrae-université de Bordeaux),
Sylvain Delzon dans la forêt expérimentale de Floirac, 
en Gironde. ARCHIVES YANNICK DELNESTE / « SUD OUEST » 
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fournir à ceux qui en ont be-
soin du carburant automobile
et du fioul. La nécessité de se
déplacer fait partie de la vie
réelle. Tout comme les consé-
quences du réchauffement cli-
matique, qui sont déjà à nos
portes. Les feux de forêt, les
crues torrentielles qui ont fait
des milliers de morts en Grèce
et en Libye, c’est aussi la vie
réelle. Et Patrick Pouyanné, en
plaidant pour une transition
lente du modèle énergétique,
accepte implicitement l’idée
d’une France à +4 °C, voire plus,
dans la seconde partie de ce siè-
cle. 

Dans cette optique, satisfaire
la vie réelle d’aujourd’hui, c’est
sacrifier la vie réelle de demain.
Celle des jeunes d’aujourd’hui.
Manifestement, ce message est
difficile à entendre. Qu’ils éma-
nent de l’ONU ou de l’Agence
internationale de l’énergie, les
avertissements sont pourtant
clairs : il faut cesser d’investir
dans de nouveaux projets
d’énergie fossile. On doit se
contenter des ressources de
charbon, de gaz et de pétrole
dont nous disposons déjà. 

Jeunesse consommatrice, parole politi-
que… L’entretien intégral sur sudouest.fr

« bouleversement d’ampleur » 

pératures et le raccourcisse-
ment des jours. Un thermomè-
tre toujours tiré vers le haut con-
trebalance l’effet du calendrier
qui s’avance et favorise une
sorte d’été indien, avec des ar-
bres forestiers qui conservent
leur plumage et arborent tou-
jours des nuances de vert.

Si les températures redevien-
nent automnales par la suite, il
n’y aura pas d’impact funeste.
En cas de chute brutale à des va-
leurs hivernales, ce pourrait être
une autre histoire. « L’arbre doit
récupérer l’azote contenu dans
ses feuilles. En cas de gel – je
parle bien de températures né-
gatives –, cette résorption de
l’azote sera empêchée par la
chute immédiate des feuilles et
l’arbre subira une perte nette
d’azote. Il pourra le récupérer
l’année suivante par le sol, ceci
étant, mais c’est un risque. Un

autre problème pourrait émer-
ger si de telles températures
persistaient au-delà du mois
d’octobre. Quand l’entrée en
dormance est repoussée trop
longtemps, le débourrement,
c’est-à-dire l’éclosion des bour-
geons, peut survenir de manière
erratique, dès la mi-janvier par
exemple. Un coup de gel en sui-
vant peut les tuer », explique Syl-
vain Delzon.

Des arbres déboussolés
Ce qui est valable pour la majori-
té du règne végétal ne l’est pas
forcément pour les arbres frui-
tiers, plus sujets à des débourre-
ments précoces. Certaines es-
sences, comme les cerisiers,
peuvent être déboussolées par
les conditions météo anorma-
les qui prévalent depuis l’équi-
noxe.
J.-D. R.

tiennent le choc

L’été indien n’en finit plus, le
casse-tête de la surveillance des
plages en ces semaines enso-
leillées non plus. Jusqu’ici ré-
duit à l‘avant-saison – la série de
noyades de mai 2022 en Gi-
ronde avait déjà ravivé ce vieux
débat –, voilà qu’il se pose jus-
qu’en octobre. Le dérèglement
climatique envoie les foules sur
les plages, et les villes balnéaires
sont bien embarrassées : ça
coûte, de veiller sur les bai-
gneurs de l’été qui dure.

À Lacanau (33), où un homme
s’est noyé fin septembre, le
maire a encore rallongé le con-
trat des sauveteurs de la plage
centrale cette semaine. Ce
week-end, elle sera la seule sta-
tion de Gironde à encadrer la
baignade. Au Cap-Ferret, la Ville
avait prolongé un système de
prévention jusqu’au week-end
dernier. Ailleurs, rideau : il fau-
dra croiser les doigts ou comp-
ter sur les surfeurs, vigies for-
cées et lassées de jouer les sup-
plétifs durant les ailes de saison.

« 1 000 euros par jour » 
Un été « normal », la sur-
veillance des plages représente
un budget de 700 000 euros
pour Lacanau. Au-delà, « c’est
1 000 euros par jour » pour un
poste à six surveillants, expli-
que l’adjoint au maire Hervé Ca-
zenave, impressionné par ce
cocktail de houle, de chaleur et
de fréquentation des plages qui
dope les risques depuis des se-
maines. « On s’adapte à cette si-

tuation nouvelle… » Mais les
élus aimeraient un coup de
main des collectivités qui trans-
portent les plagistes (cars, TER,
etc.) pour partager le budget et
encadrer les sites prisés pro-
ches de Bordeaux (Le Porge, Car-
cans, Grand-Crohot…). « On ne
surveille pas que des habitants
de Lacanau ! »

Le Syndicat intercommunal
qui gère la sécurité des plages
devrait vite se saisir du sujet et
faire une proposition officielle.

Pas gagné. La sécurité n’est
pas une « compétence » régio-
nale, dit-on à la Région, quand le
Département fait juste dire que
le dispositif Objectif nage initie

des centaines de jeunes aux
dangers de l’océan. Le sujet
n’est pas plus du « ressort terri-
torial » de Bordeaux Métropole,
qui se borne à relayer sur ses ré-
seaux les messages de préven-
tion. Et tout le monde de ren-
voyer vers l’État… qui joue déjà
sa part en déployant 45 maîtres-
nageurs sauveteurs CRS de
juillet à août sur 17 postes de se-
cours couvrant huit commu-
nes, et mobilise le Dragon 33,
l’hélicoptère de la Sécurité ci-
vile, sur la base de la Huga à La-
canau – c’était encore le cas le
week-end dernier, estival en dia-
ble.
Adrien Vergnolle

La coûteuse surveillance des plages 
quand l’été se prolonge
Le dérèglement climatique pousse les communes à prolonger la surveillance 
des plages et pose la question d’un financement partagé

La plage centrale de Lacanau, en Gironde, était bondée 
dimanche dernier. JULIEN LESTAGE / « SUD OUEST » 
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Nombre de jours avec des
températures d'au moins 30 °C
au mois de septembre 2023
Les deux températures
maximales de septembre

*Les températures du premier week-end d'octobre (1er et 2)
avec les écarts par rapport aux normales calculées sur la période 1981-2010
(sauf Périgueux, cette donnée est absente)

Écart par rapport à la moyenne

Température le 1er octobre en 2023*
Température le 2 octobre en 2023*

Une arrière-saison de fortes chaleurs 
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